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ET DU COLO

ABONNEMENT: Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriouiture doit en être la première ABoNNEuNT

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité. 1 PAR AN

SO MM AIRE REVUE DE LA SEMAINE

Rewne dc la Semaine: L'ouvre <le la Propagation ie la Foi.- L'ouvre de la Propagation de la Foi.-Nous lisons

La." Société Saint-Vincent-de-Pault aux Trois RivièresW; ce ians les Annales de .otre-Dane des Viétoires, publié A
que disait lord Ripon, vice-roi d l'Inde, il n'y a que quel- Boston, Mass. :

illes mois, à l'occasion des sociétés Saint-Vincenitle Pauil, Sa SaintetéLéonXII~vient d'envoyer A tons les
établies (lais différentes parties du monde catlholignie.-Gué- évêques du monde catholique une ,magnifiqjue ency-
rison miraculeuse opérée par l'intercession le la Bienlieu- clique, pour leur recommander le la manière la plus

reise Mère Marie-de-PIncarnatioi. Mgr de Chaîbonnel, pressante la Proi' igatioi de la Fvi et les oeuvres qui.'y

ancien évêque de Toronto, oinmé archeverine.-Mes:de rattachent.

requiem pour le repos le l'no e le l'honorable Luo Letellier Nous détachons des derr.iorsjournaux d'Europe une
<le Saint Just la Basilique <le Notre-Dain de Québcc.-C page éloquente sur lo même sujet, sortie de la plume

qu'il fat faire pour promouvoir lu grande omere d la cO'ç>- de l'un des plus illustres évêques de France. C'est une

nisation et l'agriculture.-Le bill présenté à la Chaibre des l éponse sans réplique à ceux qui ne voient que les

Communes, au sujet du " Syndicat pour la cointruction dlu intérèts de leur clo.her, et font bon marché des grandi

chemin do fer canadien du Paciique."-Le " Crédit foncier intérêts d.e l'Eglise.
francocanadien; P. B. Benoit, écr., a été nommé inLecteur L'ouvre, dont nous plaidons la cause, dit cet émi-

ponr cette association de prets.-Service postal entre Qnébec nent prélat est supérieure à toute autre par son ort-
et le Lact-Jean gine, par sa nature et par l'étendue de lt mission

Causeric Agricoe: Culture des prairies nalt urolles.-Classemilent
des iprairies naturelles; prairies hautes, imnyeules et basses.
-Culture des différentes cla'ses do prairies naturelles.-
Culture des prairies de première classe (ptturagcs secs et
non faucbables).-Cultiro des prairies de seconde classe

(prés élevés et fauchables); travaux et soins deceonseirva-

tion les prairies de seconde classe.,
Sujets divers : Moyen d'obtenir d'une terre le plus grand ron-

demient possible. - Des oufs employés h la convau.on.--
Plantes noutées eu graines.-Arraeher et planter en mottes.

Choses et autrea.: Agents à Rinouskli, pour la " Compagnie de
féculerie de Maria, Baie des Chaleurs."-La cachexie che"
les moutos.-Utilité les cercles agricoles.-Le cultivateur
routimier.-Maximnes: Agriculture et morale.

Recettes: Moyen de reconualtre s'il yý a do l'eau dans le lait.-
Moyen pour guérir les engelures et les crevasses.

Annuonces: " La Revie Cainadienne publiée A* Montréal, men-
seul.-Abouneinent $2.50, avec réduction de 50 ets pour ceux
qui paient d'aviuce:-Soumissions dteneutdées pour contrats
de la malle,

qu'elle romplitr dans le Monde entier.
Par son origine.-C'e:4t l'oeuvre d'tn dessin éter-

nel l'œuvro que Dieu méditait en même toinpa que
l'Incarnation do son filsý; c'est l'oeuvre qui jaillit. au
Calvaire du coeur de l'-onme Dieu expirant. Elle eut
pour preie;ors associes les douze apotre' eux-memes.

" Par sa nature.-Co n'est pas la domination des
corps qu'elle convoite: c'est la rédemption des âmes
qu'elle poursuit au prix de tant (ld prières. de tant d'o
sacrifices, de tant de sueurs et de tant de sang.

i Sur l'étendue de sa îmssio.-Dieu lui assigne lo
monde entier pour domaine; il lui donne les nations
pour héritage. Partout elle doit éclairer les aveuglos,
faire entendre les sourds, ressusciter les morts, porter
on un moti tous les déshérités la vérité de l'E vangile.
A ces traits, ne recon naissezvous, pas luve chré.
tienne par excelleice ?. . . .

La Société Saint- Vincent-de Paul. - Dimanche, G
février, à la cathédral ds g-Ti.ois .Riviôres, Sa Gian-
dour Mdgr Laflèche a donné le sermon, En parlant

No. 3O

N AS ES
PARAISSANT TOUS LES JEUDIS

ANNONCES:
Première insertion ....- 10 centins par ligne
Deuxième insertion,etc.-.. 3 contins parligne,

Pour annonces à long torme, conditions libé.

rates.

Ceux qui désirent s'adresser tout particuliè-
rouent aux cultiviatenrs pour la vente dle terres
instruments d'agrioulture, etc., etc., trouveront -

,,avantageux d'a.moncer dans ce journal.

MM! J. B. Rolland & Fils, libraires à Montrint
M. J. A Langlais, libraire à St. Roch de Québeà
ont bien voulu se charger do l'agence de la

S" Gazette des Campagnes.'
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des avantages immenses qui découlent, pour les
pauîvres, de la belle société de Sint-Vincnt de-Paul,
l'éloquent prélat a démontré que, depuis sa fondation
dans la ville des Trois Rivières, de 18X6 à 1SSO, c'est
à dire en 14 'ans, la société de bienfaisance de Saint-
Vincent de-Paul a réalisé la jolie somme de 813,282,22,
et sur cette somme, 3,979 pauvres ont été a-sistés.

.ord Ripon, vice-roi de l'Inde, assistait, le 28 no-
vembre dernier. ù inie réunion de la Société de Saint-
Vincent-de-Paul, à Bombay. Il prononça un discours
où nous lisons les remarquables paroles sivantes qui
nous fot ont apprécier davantagte cette société (le Saint-
Vincent-de-Paul

" Mes chers confrères, c'est par la lecture de votre
réglement que j'ai d'abold été amené à entrer dans
la Société de Saint-Vincent-de-Paul : il m'a paru ré-
unir à un degré singulièrement élevé une piété sin-
cère, une charité sage et un sentiment (le considéra
tion plein d'amour pour les pauvres C'ost cet esprit
de véritable piété unie à la connaissance du monde
et en particulier des pauvres tels qu'ils sont en réa-
lité, qui m'a fait comprendre l'importance de la So
ciété de Saint-Vincentde. Paul pour les populations
soufirantes au milieu desquelles elle vient à être éta-
blie dans uno partie quelconque du monde. Mais,
chers confrères, ainsi que vous ne l'ignorez pas, notre
Société ne doit pas être regardée comme une simple
institution philanthropique.

Si nous la considérions uniquement à ce point <le
vue, nous perdrions ce qu'il.y a de plus précieux de
l'esprit des hommes dévoués qui ont fondé la Société,
et davantage encore de l'esprit du grand saint dont
nous avons emprunté le nom et so.;s la protection le
qui nous nous sommes placés.

Ce n'est pas une société instituée pour distribuer
un certain nombre de roupies, de livres sterling ou
de francs, aux pauvres d'un pays quelconque; c'est
une Société dont l'objet est de resserrer les liens qui
unissent les hommes, et d'apporter ai foyer de,
pauvres ce qui est plus précieux que l'argent, une
profonde, sincère et aimante sympathie chrétienne.

Gu/rison miraculeuse.-Depuis l'âge de 14 ans, Mlle
Eugénie Ringuet, de Lévis, souffrait de la maladie des
poumons, et s'éteignait très- lenteient; elle était âgée
de 25 ans; les hommes do la science médicale la con-
damnèrent. Elle devait mourir.

Fille vertueuse, elle eut recours aux prires. EI!o
commença, de concert avec les membres do sa famille,
une neuvaine à la Bienheureuse Mèrolarie-de-l'In-
carnation. Durant les premiers jours (le cette neuvaie
elle n'éprouva aucun changement, nais à la limitième
journée... elle était debout et depuis cette époque elle
va de mieux en mieux.

- Le siége épiscopal de Toronto, dans le Canada,
ayant été élevé dernièrement au rang d'arehevch,,
les éveques de cette nouvello province ecclésiastique
ont adressé au Souver.tin-Pontife une demande spé-
cialo pour obtenir que le titie et les prérogatives d'ar-
chevêque soient conférés aussi à l'ancien titulaire du
siége de Toronto, Mgr de Charbonnel, q'ii a non seî-
lement laissé au Canada d'ecellents souvenirs de ées
vertus apobtoliques, mais qui est bien coln u et esti
mé dans son pay. rutil, ent France et î,:u ticulièr&
lnent à Lyon, où il réside maintenant. Traféré en

1869 du siége de Toronto après dix-neuf années de

fonctions pastorales, Mgr do.Charbonnel porte depuis
lors le titre d'évêque de Tozopolis. Or,. tout en lui
conservant ce moine titre in partibus infidelium, le
Saint Père a décidé, à la demaido des évêques cana-
diens de la province ecclé.iastique do Toronto, d'é.
lever l'ancien titulaire de ce siége, à la dignité d'ar-
ehevêque. Le rescrit ponttfical sanctionnant cette dé-
cision vient d'ètre rédigé et expédié à Mgr de Char-
bonnel, qui recevra par là même un témoignage de
la predilpction du S tint Père pour les Ordres reli.
gieux, et nommément pour celui des Capucins, au-
quel appartient le nOuvel arehovêque.-Annales Ca-
tholiques.

-- La messe solennelle do 'Requiem pour le repos de
i'ame de l honorable Lue Letellier, a été chantée jeudi,
le 10 février, à la: B.isilique Notre Dame de Québec.

M. le Giiid-Vicaire ame! a chanté la messe, ac-
compagné de M31: les abbés Gagnon et Fîguy. du
Séminaire de Québec. L'ab.oute a eté donnée par Mgr
Cazeau, assisté par les mêmes Mgr l'Archevêque était
:,u chour, accompagné de M. Sirois, curé du Cap-St-
Ignace, ot (le M. Marois, (le lArchevêché.

Les messieurs du Séminaire de Québec assistaient
dans le choeur. Dans l'église on remarquait Son Hon-
neur le lieutenant-gouverneur àsor, banc ; une nom-
breuse députation du club de réforme, les élève.s de
l'Univerité-Laval, les élèves de 'école-normale Laval
et les élèves du Petit Séminaire do Québec y assis-
taient.

L'église était toute tenduede noir, et les décorations
avaient été disposées avec beauco'ip de goût sous la
survei!lanee de 31 l'abbé Côté de la B silique, et des
soeurs du .Ban Pasteur.
. Les élèves du Séminaire de Québec avec l'Union

Musicale ont chanté à l'orgue.-Courrier du Canada.
L'agriculture et la coloniýation : Nous lisons dans le
onde : A p'opos de l'émigration de nos compatriotes

aux Etats-Unis, un de nos confrères de Québec fait
très a-propos les observations suivantes:

La politique nationale est à peino inaugurée, et
l'on veut qu'elle fasse disparaître un fléau qui nous
ailige depuis des années ! Evidemment, on n'est pas
ser.eux. La protection, en faisant surgir de nouvelles
industries, ne peut manquer de retenir chez nous un
certain nombre du gens qui, voulant à tout prix tra-
vailler dans les usines et le filatures, iraient chercher
de l'ouvrage aux Etats Unis s'ils ne le trouvaient dans
nos villes.

Mais la politique nationale ne peut faire dispa-
raitre entièrement le fléau de 'iémigration. Il faut
encore travailler à la grande couvre de la colonisation,
et:i l'autre ouvre, non moins grande, de l'amélioration
de notre agricult re. Ce dont la province de Québec a
besoin, c'est une bonne politique agricole et de co'o-
niisation

" I faut apprendre à la génération qui granditquo
lagriculture est la plus bel o ét la plus n >ble occupa.
tion à lagnelle l'homme puisso se livrer. Nous avons

n travail sémie x à faire, et nous ie le ferons qu'en
tecond'iant de toutes nos forcs. le mouvement qui se
fait actuellement en faveur de l'agriculture et de la
colonisation.

Syndical pour la cnmstruction du ch<in fier canazd e
du .Pa cifique.-.Voici une récapitlation des diverses
phases traversées, à l'ocaion de la présentation dg
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bill concernant. ce 'yndicat, à la Chambro des Con
mufnes, et que nous inipruntons A la Mnerve:

Le 14 décembre, Sir Charles ,Tupper propose que
le chambre se foi-me en comité pour examirer les fa-
meuses tésblutibtis proposant. d'accorder $25,000,000
et 25,000,000 d'acres du terre itu yndicat. La Chamb;e
se forme en êomité le même jot:r et discute jusqu'au
12 janviei-, alors que les résolutions sont adoptéessur.
diviion.

" Le 14-janvier, motion pour la seconde lecture,
suivie de discussion. Le 18, M. Blaike propo-e son long
amendemer.t, sur lequel le vote est pris le 26; l'amen
dement étant rejeté par 140 voix contre 54 Le même
jour. cinq autres amendements: celui de Sir. Albert
Sniith, rejeté par 53 contre 113, celui de M. Béehard.
122 contre 54; celui de Sir Richard C:artwright, 127
Contre 53; celui de M. B.arpee (Sunbury) 127 contre
51; celui de M; Laurier, 128 contre 54.

"-Le lendemain, celui de M. Mills, 129 contre 48'
celui de M, Borden 130 contre-53; celui de M. Anglin',
122 contre 51.; celui de Trow. 116 contre 49; celui de
M. Pattor'on, 120 contre 119; celui (le 31. .Rinfret,
11S contre 49; celui de M. Charlton, 1214 contre 52;
celui 'de M. Ross (Middlesex), 124,contre52; celui de
1., Scriver, 122 contre 52; celui du Ï. Gohrie, 12:3
contre 52; celui de M. Casgrain, 121 contre 50; ce-
lui de M. Cameron (Huron), 116 contre 48 ; celui do
M. Killam, 113 contre 47; ce:i de M. .Fiset, 11:3
«ontre 48; celui.de M. Larne, 112 contre 47; celui de
M. King, 112 contre 46; celui de M. Macdonnell (I-
Nernesý), 109 contre 46; celui de M. Casoy, 108
con tre 46c Le 2 'anvier à S heures di matin, les risolutions

furent Votees par 108 contre 46.
" Dans l'après-midi du même jour, Sir Juhn présen-

ta le bill, basé sur les résolutions, qui subit sa pre-
mière lecture. La seconde lecture fut votée le 30, pur
106 contre 46. Puis la chambre se forma en comité
snr le bill.

" Enfin mardi, le.2 février, la troisèm lecture filt.
votée, et de bill adopté

Ce bil, soumis a la considér:.t.ion du Sénat, a subi
sa troisième lecture et a été adopté; il a été sane
tionné par le Gouverneur-Général mardi dern er.

Créditfoncier franco-c.inad en.- Le Courrier du Ca.
nada info.rme que les opérations de cette association
de prêts ont commencé lundi, le 14 févrior. Les bu-
reaux de la compagnie sont dans les édifices de la

Banque Union." Une réunion des directeurs a eut
-leu samedi deriner.,11 y a été annoncé que le capital
de $20,000,000 de fraànes avait été payé. Plusieurs de-

mandes d'emprunts ont déja été faites a M. L. i\. Car-
rier, gérant de la compagnie, a Québec.

P. B. Benoit, éecr., membre du Conseil d'agricul-
ture et député à la Chambre des Communes, pour le
comté de Chambly, vient d'étre nommé inspecteur
du " Crédit foncier franco canad*en. "

-Lo service postal entre Québec et le Lac St.Jean',
Ia lieu maintenant trois fois par semaine. La premièeo
malle envoyée au lac St-Jean, pair le nouveau chemin
de eolonisatic.n a mis quarante haenresà s'y rendre, ce
qui faitune différence de deux jnrs et huit heures (n
faveur dunouavetau c.hemin. MN .S.-Les:ge ei Beud't
député do. Chico timi, ont. le mérite d'avoir travaillé
à obtenir cette amélioration desiatorités postales.

C AU S ER IE A G RI COL E

CULTURaE DES Pa.IRIEs NATURELLES.

On donne le non de prairies naturelles à toute es-

pèce do terrain 'qm pi oduit naturellement une herbo
assez abondante et assez haute pour pouvoir etre faiu-
ehée à sa maturité et convertie en foin.

Les produits des prairies- naturelles et arLificielles
servent à la nou rritire des bestiaux, qui se trouvent
néces.,aireneat en plus grand nombre dans les locali-
tés riches en pâturages naturels, et dans celles-où la
cultaire des prairies artifieielles a reçu de l'extension,
que dans toutes 04e autres. Cýpendant, malgré les pro..
grès que cette dernière a faits dans notre pays depuis
dléjà quelques années, et l'augementation des bestiaux
qu'elle a -procurée; malgré l'étendue assez considé-
ruable do pr:ures naturelles qui est disséminée-sur son
territoir,, et les soins qu'on leur donne dans plusieurs
localités, lus pieduits réunis sont encore trè--inisuffi-
sarts 1 e1r pouvor nourrir la quantité de bestiaur
qui, serait néessaire aax besoins de la consommation
annuelle ; et si notro agriculturo est parvenue à éle-
ver et à engraisser un nombre de beatinux plus grand
iluautr(fois, il fatal croire que la consommation aaug-
monté dains une proportion encore plus considérable.
Oan ne peut remédier à cet inconvénient, facheux sous
tous les rappo ts, que par une plus grande extension
dans la culture des prairies artificielles, ou. par l'ame-
lioration des prairies.

C'est principalement par l'amélioration générale
des produits des pr:airic naturelles que l'on peut os-
î,érer de voir l'éducation et l'engraissement des bes-
tiaux b'élever dans notre Province, non-seulement au
niveau (le la consommation générale, mais encore, et
avec le temps, devenir l'objet d'une exportation sin-
gulièremen avtiit:igeise; mais pour cela il fatudra
bien se garder de vendre ce fourrage à l'étranger, si
pour cela on était ob'igé de priver les animaux de
nourriture et être aprés cela dans l'obligation do les
vendre à vil prix.

Si l'on veut réussir dans l'éducation et l'engraisse-
ment des ioetinux, en ayant suflisammnent de nourri.
ture à leur offrir, il faudrait que les cultivatéars
fussent familiers tvec les ditrérents procédés qui cons-
titueant la bonne culture des prairies naturelles.

Malheureusement cette culture semblo reléguée
dans un Petit nombre de localités; dans toutes les
autres, les prairies Font, pour ainsi dire, abandonnées
.i la nature, et, dans cet etat, elles ne rendent pas a
leurs propriéaires la moitié des fourrages qu'elles
deviatitt produire avec des soins, et quelques tra-
va.ix d'amélioration, dont la dépense, pour le plus

grand nombre de cas est insensible dans la balanco
des produits.

Nous allons réunir ici les renseignomonts-que nóns
avons trouvés dans les ouvrages que les meilletirs
-gronomes notus oat fouri sur la culture des prairie.%

naturelles.
Classement des pra w s nîaturelles.-Le Divin crea-

teur, auteuar de la nuture, toujours admirable dans ea
pr myaie imeaemble avoirdonne aux dives pa-
turvges un raractèao j-aricuher qui pûtles fireéro-
connaitre facilement par les ammaux doht il&levaient
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être la nourriture li plus salutaire, conme étant la Dans la troisième, tous les prés bas non marécageux,
plus convenable à lour constitution spéciale. situés sur les boids d'un cours d'eau et exposés à ses

Ainsi les pâturages les plus secs, que l'on rencontre inondations accidentelles, ou susceptibles, par des
le plus ordinairement sur les lieux très-élevés, pa- travaux convenables, d'être soumis à des irrigations
raissent être exclusivement destinés à la nourriture régulièresi
des moutons. Le besoin de respirer un air vif et piur, Dans la quatrième, nous comprenons tous les prés
et le parfum aromatique des plaintes qui croissent.na- plus ou moins marcageux et les marais.
tulIllement sur ces hautours, y attirent les animax. 'Culture des dfèérentes cl. sses de prairies naturells.-

Les bêtes chevalie os, dont les d.mensions sont plus La bronne cultuire de toutes les prairies consi.te :1.
fortes (ne les bêtes à laine,;ie trouveraient, pas sur à leur donner les soins que chaque classe exige par.
les mo.ntaîgrnes ou pertes élevées une nourriture assez ticuilièrement 1.our être maintenuconstaih.ent dans
copieuse pour les entretenir cn bon état de santé; un bon état de conservation et de rapport; 2o. à cm-
elles se tiennent donc dans les vallons, où elles ren- p'oyer les moylis tonvenables pour en améliorer les
contient des pbtcrages ea.coe es, mais plus al on- produits; '3,. à en faire la récolte, ou à les faire con-
d'ints e lherbes que ceux qui erohsent sur des terrains sommer do la manière la plus avantageuse vu la loca-
elevés. lité dians laqueclle se trouvent c0 pralrlus.

Efin. les bêtes i cornes ne ieuvent prospérer que OULTURE DEs PRAIRIEs DE PREMIÈRE CLASSE (pâta-dans les.) aturages les plus gras sanis cependant être aages sces et non faudch:ib!es) -L'a-pect de ces pitu-n.reegeux, mrce que c est seulement dans les prai- rages est celui des déserts: au lieu d'une herbe fine etries de cette espèce quîel:es peuvent trouver jouanel- succulente que les pâturages pourraient souvent offrirlement assez d'herbe pour remplir leur enorme panse. avec une certaine abondance s'ils étaient convena-En <flet, il est faele de remarquer que, lorsque par bloment soignés ét, aménagés, on n'y rencontre queniicessite ou 1 ar ine autre liuon, on nourrit habituel. des buissons épars, des ajones, des bruyères, etc> etlement des bestiaux dans des paturages qui ne sont si quelquefois on y aperçoit un peu d'herbes, elles nelns analogues al leur constitution particuliere, ils y son1t dues qu'à l'humidité accidentelle de la tempéra.(eperisient, ou dégénèrent plus ou moins vite, ou y ture, ou au voisiaitge d'eaux stagnantes, ou à l'in-
engraissent trop promptement. .,d fluence de quelques sources visiblès ou cachées.D'après ces observations, nous pourrions donc'n ad. Aussi ces pâturages offrent-ils de bien fiaibles rés-mettre que trois classes de p)rairies naturelles, qui sources iour la multiplication des bestiaux, et ilseont ainsi designees: .or.e, «coatinueront d'être abandonnees a la nature et à êtrele. Les prairies hautes, ou les pâturages situés sur livrés on cet état au petit nombre de bestiaux qu'ilsles montagnes; peuvent à peine sustenter.

2o Lesprairies noyinnes, ou celles des vallons élevés CUILTUR EDEs PRAIRIES DE LA SECONDE CLASSE (-réset des coteaux; élevés et fauchables).-Ces prairie-; sont ordinai-
3o. Les prarzes basses. ou celles des plaines basses. rement encloses et situés dans des vallons élevés. Un
Cette division, très-bonne pour distinguer les diffé 1ol genéralement meilleur que elui des pâturages de

rentes espèces de végétaux qui croissent naturellement -la premi:re classe, ou une'humidité naturelle un peu
et ordinairement à ces différents degrés d'élévation du plus grande, procuzre aux différentes plantes dont
sol, serait incomplète en agriculture: car, pour tirer elles sont composées une végétation assez forto pour
le plus grand parti des prairies naturel.es, il ne sut pouvoir être fauchées à leur maturité,
fit pas de les considèrer uniquement sous le rapport Travaux et soins de conservation -Aussitôt que lesde la qualité des herbes, il ftut encore les envisager pluies d'automne en ont amolli le sol, il serait bon* ous celui de leurs profits qu'il est toujours avanta- d'en exclure les bestiaux, et surtout les bêtes à cornes :goux de pouvoir augmenter. d'abord, à cause des trous qu'elles pourraient faire etD'ailleurs, il peut exister des pâturages abondants des'planates qu'elles enfouiraient avec leurs pieds ; etmê me des prairies marecageuses lur des plaines ele un second lieu, parce qu'à cette époque de l'année, ilvées, et des prairies fort maigres dans des plaines ne reste rien dans les prés de cette classe. La pra.basses : dès lors, leur division botaniquo manque ab- tique contraire, qui est beaucoup trop commune, dé-solument. d'exactitude. grade les prairies sans être d'aucune utilité pour lesEnfin, les différents moyens pratiqués pour amélieo bestiaux.
rer les produits des prairies sont subordonnes à leur L'attention du cultivateur doit se porter ensuitehumidité naturelle plus ou moins grande, suffisante ou sur les arbustes parasites qui auraient pu pénétrerinsuffisante, et, selon les circonstances, les moyens 'dans la prairie, afin de les faire arracher et par là con*d'amélioration ne manquent pas être. les mêmes. server la prairie en rapport d'herbe dans toute saAinsi pour éviter toute meprise dans le choix des superficie.
améliorations qui conviennent à chaque cas particu- lIes mousses peuvent être extraites avec une herselier, il est important que les differentes espèces de en fer, au printemps suivant, et on en recouvre alors les
prairies soient désignées avec la 1 lus grande préci- vides avec de bonnes graines de foin.
sion. Nous les diviserons en trois classes pricipales: Une partie des plantes nuisibles ou parasites serontDans la première, nous plaçous tous les pâturages, facilement arraîchées; mais d'autres, dont les racinespres.gazons, dont l'herbe est aisez élevée ou assez four- sont très-profoides, ne peuvent être détruites q enie pour pouvoir être fauchée; par la bonne culture et les engrais. Ces soins sont.Dans la seconde, tous les prés secs, prés-pâtures, prés- beaucoup plus importants et plus nécessaires qu'onzazone, dont l'herbe est assez élevée ou assez fournie ne le pense communément; car on ne craint pas d'a-pour pouvoir être fauchée; vancer que les maladies des bestiaux, à l'exception
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des plaies et des frac.turcs, sont occabionnées pl
leurs aliments, et surtout par ceux qu'ils prennent
vert lorsqu'i:s sont de mauvaise quaIité.

Les bdtanistes qui ont analysé les prairies nat
ï-elies (notamment MM. (Jourdon et P. Naudin dit
leur " fconogi-aphie fourragère, ") ont reconnu i 1
que, suîr qnarante deux.espèces de plantes que cdot

ilenît quëhjiës praii-les Iio.yunes, il y en avait di:
-sept de convenables à la noiîturè d's animaux,
qune les vingt.cinq a .tres étaient inutiles ou nui.iblei
2o. qn. dtns les h ituts pât iraiges, sur trento huit e
pèces il ne s'en trouvait g ne huit d'utile ; 20. enf
qe, dain.i les prairiebasses, il n'y en avait qu
gilt.rc sur ving neuf Il fésulte de ces expérienc
que, sur le foin des prairies moyennes, il doity avo
cinq septiòmos de pOrtO, plus de trois quarts sur c
lui des hauts pâtur:îges, et six septièmes sur celui d
prairies bassfes, si l'animal rejette tout ce qui lui e
in<ipide ou nuisible; ou qu'il est- exposé à quanti
de maladies lor,-qu'à, la suite de son travail, attael
a un ràtelih r, la fiim le force de m'tnger tout ce q
lui eit offert.-(A suivre.)

Moyen d'obtenir d'une terre le plus grand rend
ment possible.

Si l'on veut tirer bon parti d'une terre, que l'on so
amplement récompénsé de ses travaux, il faut la cu
tiver dans les meilleures conditions possibles.

Il faut labourer convenablement et à une profoi
deur suflsan'te ;

Il faut-faire usage d'une quantité assez forte d'en
grais pour f.rtiliser le sol et donner à la plant.a tout
la vigueur dont elle a besoin pour parcourir d'un
façon satisfaisante lcs divernos phases de la végét
tien;

Il fautfaire usage d- bonnes semences et pratiquc
enfin, avec le plus grand soin, tous les travaux d
culture nécessaires.

C'est ainsi que l'on obtient de riches produits e
que l'on économise une grande partie des frais d
culture : on cultive mal dix à quinze arpents de terri
et même davantage; on est avare du travail, on n
fait aucun soucis de la perte du temps; on est parc
.onieux d'engrais, sans précautions pour les semence

quant .la qualité du grain ; on ne s'occupe guère de
amendements, de suivre une rotation de culture devi
nue nécessaire, etc. La récolte s'en ressent, elle es
minime; il n'en faut pas moins labourer, sarcle
moissonner, transporter les gerbes, battre le grait
etc., et toujours le résultat laitse à désirer, sous 1
double rapport de la quantité et de la qualité.

Si l'on se sent incapable de bien cultiver une grand
étendue de terre. on doit se contenter d'en cultive
moins, mais bien, par de bons labours; on choisit'l
meilleure semence, on sarcle, on bine avec le plu
grand soin ; au printemps 'on utilise une grand
quantité d'engrais, afin de donner un coup de feue
à la végétation, si le besoin s'en fait sentir. On récolt
un meilleur grain, la paille est excessivement aber
dante et la terre reste dans un état satisfaisant pou
recevoir la récolte suivante. Ce système de cultur
nous pa.ralt tellement rationnel que nous ne compre
nousa 1; pourquoi il n'est pas enéralemerit suiv
Jbn divisant les forces on les diminue; en jetai su

il deux\ ar-pents dle terre le fumiiier nécessaire à unt seul,
mn on aplle sont airent et toujours les résultats sont

u.
16 Des oeufs employés à la couvaisoni.
0.

e I ariv ;irfis u'n nénacGère Pilace. aus8 lino
K polIc10. les Éif- dîut'elle. a o'btenuts (lu isolaint quelq tis
et poules et unco ppartenant .u à1110race sp)éci:ile
a; q:'ledéiejropager. Ses (ýýeérancs ne se réalisent
s- lcas to:omeu il arrive que leslpoulets éclos sont
n (1 dotut.0 oler, etoutLes races et nie ressemblent

le a pas nli a i père n a la mfèr*e.
-s (jette circonstatice, à laquelle on n'attache pas as-
ir sez. d'itention, s'x~qcfacilemIent.ý Chez la poule,
e3 la faeon-lation se prol:)ong jet produit ses cIVeêts port.
04 ýdan.t 21, jours; par coiuséq tout les oeafs d'une poule
st s;ont, pendant cet espaceo de temps, le produit des'rap-'
té ports aintérieurs qun'elle ai ptiavoir taec les autres
IA cioqs (le la1 ba'-se cour. I11 aîen est pats-ainsi lorsque les
mi 21 jour, Somnt passée, et, par- conséquent, si l'on désire

obtenir des pioules appartenan t a une race purIie il
ne f.ant mettre à l'éclosion, que des oeufs ponduls 25 à

e- 30 jours après., t'époque do la séquestration.

.:Plantes montées en graines.

et

I..Les jardiniers emploient l'expression Il nmonter on
griainles '' lieur indiquer 1qu'une plante qui d'abord n'a-

Svat pits do fouilles ï-adicaleg, développe la tige qui
doit porte:r ses flaurs et ses fruits.

Toutes les p'an tes qu'on ne cultive que potir- eo-s
: emaîlles, sui-Lou t les aunnuel les, telles q ne les cieoux, les>
.laitues, etc., per-dent lut plus. gaande pa-Lie de leur va-

leur Iomsqu'ellei commencent à monter- on graines:
nu-si emt-ploie-t-oni toits les moyens pour,,on retardo- le

rmomeant. Ces moyens sont:
e b l.'Le choix de la vilriétél: il y a dcs choux et des

laitues; qui, semés dansi les mêèmes circonstances,
it en graines montent les uns plutôt que las autr-es.,
e 2e. L'époque du semis : les plantes mises en terre
apar un temps froid'et humide montent moins vite, en,

e gi-aines s'il se pr-olonge, que dans le cas con tr.,ire, lors
i même que le temps devient plus chaud.

us3o. L'exposition : les plantes végrétant au nord
)s parcourent moins rapidement les phases de leur vé-
D- gétation.
3t 4o. Les aru-osements, pendant la chaleur du jour
r, avec des eaux fr:dches peur emipêcher l'effet die cette
1, chaleur, etc.

e Quelques jar-diniers pensent:qu'on coupant beau-
ce ilp di feuillee ou toutes la fouilles à une plante, on

.0 rectarde sa fr-uctification. Cela a lieu peur les arbr-es
r et quelques grandes plantes vivaces, mais non pour
a les plantes annuelles

.sOn perd, dans les jardins, uine grande quantité de
e plantes montées oen graines faute dle pouvoir les uti-
tt li-cr peout- la nourritur-e des bestiaux*; il faudrait plu.
e tôt les mnettre en tas pour on fdiî-e du terreau, que do
i- les laisser- se dessécher dans les allées ou sur les
r planches.

e Quant ai celles de es plantes qu'on résirve pour la
giaine, on doit les défend- de la doit d dos bestiaux et

i. des efforts des vents, suveiller ltoutes les phases do
po leur végétation j'squ'à ce que la gi-ne soit foumée.

231
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Arracher et planter en motte.

Ce mode d'opération consiste à arracher une plante
avec la plus grande partie de la terre qui o touro ses
racines, et la planter sans ôter cette terre.

Il setait à désirer, pour la certitude d la reprise
des plantes et des arbros, qu'on pût toujours les mettre
en terre ivec leur motte; miis outre que cette opé
ration est très cctîteuse quand, elle i'exécute sur de
grands arbres ou sur une grande quantité de petits,
toutes les terres no s'y pre-tent pus également: celles
qu'on appelle légères, par exemple, n'ont pas assez
de consistance pour rester en motte autour des ra-
ciines, si ce n'est quand ei les sont gelées..

Ces deux considérations font qu'on ne plante cn
motte que quelques objets pour lesquels on ne craint.
pas la dépnse.

On se sert de bèche ou de la pioche pou entle-
ver lns ela tes avee leur Im otte. L defaiit d'tres
i asti-amen is; mais on prend to tes les précautions
convenables lour arriver à ce but. Ains si 'est tne
petite plante, on enfanee troim fois la bche autour,
et on ne l'en lève qu'au qualmrièe cou p ai -1, si
c'ct nun arbre, on fUiit autour une tranchée, qui est.
d'autant plus éloignée qu'il est plus gros et d'atitant
plus profonde que son pivot est plus long.

Une précaution toujours utile, c'est d mouiller for-
tement la terre avant de lever une plante en motte,
afin que les molécules de cette terre soient plus co-

eércettes.
Lorsqu'on veut lever lin arbre préeieux dauns une

terre sablonneite, on attend qu'elle soit gelée, et on
jette de l'eau le soir sur. le travail qu'on y a fait pen-
dant la journée, afin que la gelée s'approfondisse autan t
que cela devient néceseaire à la suite du travail.

Le défunt général des jardiniers qui veulent lever en
motte, c'est de nme pas écarter assez la bêche, ou la
tratichée, du tronc. Leur l u est de sueargn r un peu
de travail ; mais souvent ce but est manq ip, parce que
la plante ou l'arbre dont les i acines ont été trop rae-
courcies, trop mutilée, ne reprend p:is, et qu'il faut, re-
coinnielicer la même opération sui tin autre.

Une partie des racines d'une platte ou d'un arbre
levé ofn motte restant intacte., et celles qui ont été
coupées conservant une certaine longuour, il arrive
presque toi.jouiriz, lorque l'opération a été bien faite,
que cette piante ou cet arbie, mis dans iune iouvelle
place et arrosé, ne semble pas avoir été tratspiani té;
c'est à-d ire qu'il Continue de végéter avec le même
fo-ce, pousse sOs feuilles et ses fleum:, amène ses fruits
l maturité comme s'il n'avait pas été arraceli.

C'est principalemont pendant l'été, lorsque les
plantes sont dans un état actif de végétation, qu'il est
iniiportant de les transporter avec leur motte, pour que
cette végétation ne soit pas interrompue.

Il est rare que les arbres verts résineux ou autres
reprennent lorsqu'ils ne sont pas transplantés en
motte ; ce qui tient snis doute on grande partie en ce
qu'ils sont toujours en végétation.

On transplante presque toujours en motte les plantes
et les arbres qui onit été semés ou plan tés isolément
dans de pois, et après qu'ils ont été sortis des pots,
oi estý dans l'usage de couper tout le chovelu qui Or-
diiiiiremenL tapisso le fond et les parois du pot, e
suivant son contour. Quelques auteurs ont blatmé cette

dernièr'e o ération. Il est cependant impossible de
faire prendise une direction droite àces racines, etle
pourrail-oti, Cela oxigdéait un trèsilongtentps. Il Y a
bien moins d'inconvénients,à couper ces racines avec
menagemont s'entend, que de les laisser contournées.

Chose& et autres.

Comîpagnie de f c erie à Maria, Baie des ChaleureMM. .u-
don et Trndeau, agents et courtiers de Rinouski, ont ouvert
une liste d souscription à leur burenu, pour ceux qui désirent
prendre des parts à la Compagnie de fécuiterie de Màtria.
Conine nons le disions dans le dernier numéro <le la Gazette,
les capitalistes ne pourraient placer leur argent plus avanta-
geusement ci même temps qu'ils aideraient au progrès agri-
cole dans cette partie de notre pays.

La. cachcxic chez les onionlois.-Pendant la température humide
du prnl.emps, les moutons sont exposés à prendre facilement
cette maladie. Il est important, alors, de leur administrer des
aliments rendus toniques cin y ajoutant du sel de cuisine ou du
-ulfate de fer en pondre ; il faudra faire en sorte aussi de ne
pas laisser dans la bergerie des litières humides.

Les cercles rgricoles.-Si l'eun veut que ces associations soient
profitables anx cultivnteurs, il ne suffit pas de se réunir deux
on trois fois pendant Pannée; il faudrait le faire au moins une
fois par nois, ou miane, ca quiseraitnmieux, tous les dimanches,
ai n de créeir un centre familier oi les cultivateurs puissent
s'oceuper de leurs afrares, trouver au milieu de leurs confrères
tous les renseignenwnts utiles dont ils ont besoin, et rendre
ain.i plus facile l'écoulement d'une foule de produits qui ne
sont point suilisamun.,t connus, et qui "par conséquent n'at-
teignent p:îs un prix avec leur valeur réelle: et pour cela, il
faudrait que les directeuars de ces cercles agricoles eussent des
relations directes avec ceux qui seraient cin état d'acheter les
produits de la culture.

Ces cercles deviendraient alors nn contre d'information, tout
on créant des relatioüs utiles, agréables, et qui mettraient ci
rapport des honumes qui sauront bien vite se connaitre, s'ap.
pIécier et qui formeront ainsi la grande fauille agricole.

Le cultivateur rouftinicr.-Le cultivateur routinier qui ne veut
rien apprendre, qui refuse de s'inscrire conne membre d'un
cercle agricole, sous le prétexte qu'il ci sait autant et minême
plus que son voiin, .qui reste par conséquent enveloppé dans
les langes dle la rotime, et qui ne se rend compte de rien, qui
pienl le prenier auiii ve nu, qui le soigne mal, qui n'en tire
p!as tout le parti dent il est susceptible, qui néglige le recueil-
lir les engras et les laisse se perdre autour <le ses batisses, ce-
lui-là, disons-nous, fait il ce smiremcit une mauvaise opératiun
et perd de l'argeit.

Maximes---Agriculture et morale.

Le médisant et le caloniateur sont <lod voleurs <le la
pire Cspèce.

L'ame do l'ergueillcux ressemble au sommet aride <l'une
montagne s'éleaat majestueuseinent au-dessus <les nuages:
elle est trop haute pour recevoir la céleste rosée des grâces
que Dieu répand si abondaument dans les înes des petits et
<les humbles. Privée de la grâce, l'Ame de Forgueilleux au lieu
d'être ornée <les vertus surnaturelles, est couverte <les ronces
et <les épines du vice; au lieu d'être chargée de iéites pour
le ciel, et éclairée <les lumières de 1'Lsprt-Saint, elle court,
presque s'on douter, nu milieu des ténèbres les plus épaisses,vers les ablies de l'enfer.

* Souvenons-nous que les biens que nous avons appar-
tiennent à Dieu, et que.nous n'on sommes que les aduinitra-
tours. Malheur à ionsl si lions les employons à satisf.ire notre
vantité, ns caprices et nos mauvaises passions; car un -jour
viendra oh nous en rendronsnn coniptesévro à Dieu qui nous
les a donnés, pour nons aider à acquérir le bonheur du Ciel.

1 Souvenez vous, O cultivateurs, que tontes les fois que
v"uns 9ti,!nnereiz à maniec'r ti boire à vos animaux, par aminour
poiru Dieu, votre <nupenueragrande dans les cieu:. Voyez
quelle sera lit réecuipliese dit plus petit service rendu au pro-ehain, pour l'amour de Dieu.
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* Le travail est ui doi que Dieu, dais sa bonté et danîas
sa miîéricorde, a fait a l'homme. Sans le travail, le monde re-
tomnberait à F'état sauvhge.-JULES ST-P E

RECETTES

Moyen pour reconnaître s'il y a de l'eau dansle lait.

On niât iailer un pot lait. Le la:it. ie fiis- caille, o1
enlève la crème. S'il y a addition d'ea, l'opération est facile,
car entre la crème et le lait cnillé il se ti-overa unen couche
d'eau facilitant la séparation. Si, au coi raire, le lait est pîti',
la séparation sera plus difficile, la crème adharant au lait cail6l
mme, lequel, du reste, sera beaucoup plus compacte que dans
le vrenner cas. Ce procédé est.bien conan par fnt oit lo fa-
brique le fromage et ois il est versé quelques gouttes d''nu
dans chaque pot de lait destiné à li fabrication p1our faciliter
précisément la séparation de la crAme du lait.:

.oyen pour guérir les en gelures et les crevasses.

Pour les engelures on fait infuser dans de leau tiède une poi-
gnée de tan (pondro d'écorce de chêne) et on trempe les maius
deux on trois fois par jour danas cette infnsion.

Pour les crevnases, on se chauffe hiuità dix par jour les mains
et on les frotte avec du jus d'oignon on tout siaplement un
oignon coupé en deux.

LA REVUE CANADIENNE

PROSPECTUS

Ceux qui s'occupent de littérature ont pli constater que
dans tous les pays on lui donne des organes spéciaux, et qtue
ces organes sont considérés comme nue condition essentielle
de son parfait développement La littérature a tie vie propre y
elle se choisit dans la société un coin tranquille et ),aisible, et
c'est la déplacer que de la confier aux allures vives et mouve
montées de la presse quotidienne. Combien de belles proiluc-
tions cette dernière n'éparpille-t-elle pas à tots vents, ponri
les laisser tomber le lendemain dans un éternel oubli? La
vraie littérature ne se contente pas de cet écint d'uni jour. Elle
veut vivre, elle vont demeurer, cousenitant d'attirer moins de
regards mais plus de considération. Elle ne se prodigue pas à
tous venants; mais elle invite les esprits délicats la snirr
et à l'admirer; elle se veut, hors de la portée an vulgaire, les
sanctuaires choisis où ses disciples peuvent toujours pénîétrer,
se rencontrer et se connaître.

Les lettres canadiennes comme les autres et plis même que
les autres ont besoin d'un tel sanctuaire, exigent des organes.
Il y à dix-sept ans on le comprit, et la Revue Canadienne vit le
jour. Parcourons ses pages depuis cette date; les écrits, les tra-
vaux dignes de mention et dignes d'être coniservés y al ondeit.
On peut les relire avec plaisir et avec fruit. Sans linitermé-
diaite de cette publication ils n'auraient jamnais été oli ne se-.
raient plus. Ensevelis dans les notes le leurs auteuaw, ils ait-
tendraient une lointaine aurore ; 'ou bien, fruîits exotiques de
la presse quotidienne, cette marâtre à la démarche iâtive et
impatiente en aurait depuis longtemps perdu et. fait perdre le
souvenir. En Canada le nombre des lecteuas cet rebtreint, et le
travail de l'impression coûte utn prix élevé. Contibien de bonnes
et belle choses qu'on n'ose mettre en voluiit-,ciatiggiait les difi-
ficultés matérielles f Recieilloins-les et les condensons ci quel-
lues pages, et qu'elles ie saient liis peldues pour la ilostétité.

Depuis dix-sept-ans le mouvemient littéraire b'est necentué,
la classe instruite s'est accrue et le nombre d.s.productions de
Pintelligence est devenu pluts coisidérable. Il existe danîs fins
centres liopuleux des sociétés littéraires florisantes, et os a
commencé à stimuler nos jeunes talents en les invitant à
prendre part à des coucours divers. Les questions historiques
sont'soumises A des investigations minutieuses et réitéréCs.
Archives, documents privés, récits légendaires, souvenirs des
vieillards, traditions de fanille, on inter-roge tout avec uni soin
extiéme, et, grâce an zèle infatigable de nos histoiens nmatio-

niaix, nouis 1on îoiis relever chaque pas de la civilisation dans
le. nord de P'Aunérique.

Noits suivons avec grnd itt t le résultat du ces recherchos.
Flles 'oit. our naous ti attait le cueîr ; elles nlons d(ormient" lia
seniie11t d'orgueil. Mais voila nlue nous nae serons plus seuls
à mlous intresse, t nos Ilistoaleis pevent comnpter d4sor-
malais sur dle pls aoinbrexlectctis. La Fraiace s'est sonvenui

soudtlain du rejetei qu'ele ll aiabanadounn6 deliis 'plus 'd'tii
siècle sur les bords dia St-La reit. Ello se rappelle que aios
incêtres fureait ses enfants et qiue co. gloires sont les sienies.
Eit si les relitions noivelles iui s'établissent int de L'ianior-
tance :îmî poit le vue politique, elles en ont aussi pour notre
lit téîa tir'e

otr tovement littér ire fend saas cesse à se gé aruilier
Nons nous essayons dans.tons les genres. Donnons aux lettres
tcanidieni's lii centre vital actif; ouvrous les pages -d'une
bonne Revue A toits les talents et naotre littérature vivra; n1oits
poroa n motrer avec orgueil les développemenits. Hlisto-
riens, littéaateurs, lohommes verses dans les arts et les sciences,
nous vous faisons appel ; parèteziioits votre concours.

La Revue Canaudiennae a son passé littéraire; ilióponad de son
avenir. Cette déclaration est sufisante pour ceux qui depuis
sa fondation loit suivie et encouragée. Ceux-là savent ce
qu'elle a été et ce qu'elle a fait.

En janvier 1864, les fondateurs do la Revue Canaadienne di-
saien't dans leur prospectus:

' Notre but est d'ouvrir ue carrière a la littérature, de créer
1 des spécialités, de travailler pair des études et des travaur:t

" lltianace les lettres et de la religion, et le paopager et dé-
" f.aire les principes fodameitaiux qui, saivant l'ensui-

gemi-fem: infaillible l PEglise Catholique, foraïent les assises
de tout ordre sochil.
La première partie de ce progratiine ai été fidèlcenaient et ai-

pletent remiplie. Nous n'avons qu'à jeter in regard sur les vo-
Mses île la Revue poui nîouîs ci convaincre. La seconde partio

-celle qi regarde la prolagat i et. la déf'ense <les principes
sociaux-n'a pais reçut unti soin égai, et l'intention (1-8 fonda-
leurs i'a pas enl sus ce rapport son parfinit accolpssement.
Il aa'în sera plus ainsi. La Rericn C'îana<diennuae acceptei Vsor-
imais toute la tiilhe qui liii a été tracée, et, la nissiin si elaiire-
ment définie qui li a été donnée à sa naissance. Elle sera Iuio
revue consacree à la défense sociale, obseivant touas les évéie-

mints et les jugeant au seul point do vue des priicilpes. La vé-
ritl catholique sera soi lumbea, et elle acceptera pour
guil', avec la foi la plus entière, les paroles tombées de la
elaire infaillible. Lai Rerue se sentira désormais florte le sa
mission et elle luccoiplIra a tout événement sais faliblir et
sains faillir.

Nous allons domer quelques développements A cette partio
<le notre programme fasit pour mllont ler lai grande importance
que nouns y attachons que pour éclairer le public instrit dont
nous attendons le patronage.

En Enîrope, des revues se sont choi-i la spécialité de procla-
ier et d'Ilaiirier les pricipes sociaux. Le bien qu'elles opèrent

est grand et les encouragements leur viennent de haut. La vé-
rité attiée et mriée tronve dans ces revues lne brillante é-
terise et une éclaîtaute i revendication. Sans cesse s'ur lit brèche,
elles misterr ogelt tout fait iivea, observent tout courant
clo<pîinioli, sonîdenit; tout chanpgetient pour ci saisir le buit et ei
piaévoir les conséquences.

Qui ne eoiuprenl l'importance (le loira ouetvre ? La société
moderne est atteinte d'un mal profonld ; il faut le découvrir, 10
mettre i ni. Elle flotte, elle erre, cherchintt le lot de lai lims
dans tut phménomène, tonte ilivettiol, tout progrès. Elle a
perdu ses essises et c'est tunte anoble mission, ille noble tlalie
que de travailler a les hui rendre.

Eu Cinala s'introduit aiusi cet espi il nmoderne, ce désir irré
sia1tible di oiveaiu. La liberté onstiti ionlle donnant plein
moyen d'actimn, n singimle ticr lai<eent qu it'l su fi t le f on-
cher à notre législation, a ios institutions pour r'eiiméhaer' à m.Os
maux. Oaa vent iovent porter sur eces choses unlie.:ii iIltivie,
i mtapl'(lis ue et i nexpérimen le, n':yait en vile <lie l'intétOi,
imîîimaédi:ît et ne réfle alissant p:is gqu'unt îlil cliange:nînt peut
quelquiafeois canser dans le systine îles perturbattionsdaige-
renFes.

Notre politique est emportée par:le mouvement vertigineux
dua siècle; notre législation se fait avec unle hâte et unte légè-
reté regrettables, mas peut-être itiévitablc. Nous soimmes
loin) du temaxps oh, avec une prudente réserve, na aittendalit;
pour tout chaungiument iiuimportant lit sanction antériure (le 1q
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continue. Aujourd'hui nion-seilhient les lois, mais les consti-
tutions mne s'altèrent <de jour en jour. Le mandataire di
peuple se trouve tonît à coup nci présence -d'une loi, d'une
mesuro dont il ne prévoit pas toute la portée. C'î-st ne ques-
Iionii qui touche aI l'éducation, aux rapports de P1Eglise et le
l'Etat, quti afitectuu ilane base sociale, un principe religieux, on

(ui comporte ia vif intérêt national. Le législateur cholisi par
le vote populaire n'est pas toujours, ne peut pas être toujours
compéteit lai juger. Il estsouvent bien disposé, il ne demande
qu'A étre éclairé et il est urgent qu'il le soit. Certatins hoinmes
se sont fait ue spécialité d'étudier ces difficiles questions;
faisons appel à leurs lumières, chargeons-les de les traiter.

L'établissement dui régime constitutionnel a donné à îîotre
peuiple (les devoirs inconiiusxjusqu'alors, devoirs qu'i lui faut
reniplir avec conscience et coniaiss-anîce. D- là est iée la ióéces-
sité le modifier l'enseignement popuilaire.Noîxs ne sonnnes plus
uit tenps oît il suflisait d'enseigner le respect et la'souuission
du _' Pautorité. Le rôle du citoyen ie se réduit pluis à l'obéis-
sauce oi iêine aux simples représentatiouis. Il a initenant
des droits et par là des devoirs nouveanx dont laccomplisse-
ment obligatoire, en conscience, petit enîtrainer de graves con-
séquienîces. Il faut garder qn'il n'agisse en aveugle. Appelé à
participer atn gouverinement de lEtaît, sa maîin doit savoir don-
ner la bonne ixapulsion. Il a besoii d'ôtre dclairé, et les aver-
tissenieuts doivent lui venir du haut de toutes les tribur.es.

Et ce devoir est devenu encore. plus pressant depuis la Col,-
fédération. Notre peuple cnadienafrançais tient maiiteniit
dans sa main tout ce qui est essentiel i la sauvegarde <le ses
destinées. La législature de Québec a le contrô!e le toutes les
questions vitales; elle statue sur tout ce qui touche de près
aux bases de la société: la religion, la iaiiiille et la propriété.
C'est soli domaine, son eliamp d'action. Chaque faux ras est
gros de conséquenuces, et peut affecter graveientla stabilité de
la société. Et il n'y a plus, sur ce théâtre, cette vive rivalité.
de races et de foi, qui, sur toute question religieuse orn-xaîti-
oixale, contribitit si puissamient à grouper ul côté les bons
principes la iaijorité le nos représentants. Cet aignillon
anuque au bien et cet obstacle A l'erreur. L'eimiemi venant du

dehors était moins . craiindre que celui qui niat aiu sein de
notre liationalilé. Au iii enier on attribunit facilement le lier-
vers desseins; ant second le coir est porté a toiuujours donner le
tnéiélice de lonîles inteitions. Il faut donc plus qui, jamais
inte étude aprofondie (le toutes les qiuestions graves de notre
politique ; et cette étnde est nli devoir auitant pour la partie
diri¡geante le la popuation laïqu q my pour le Clerg. C'est (le
ces deux classes que doivent partir le coucoîrs et Pencoura-
gemient iécessair-esnîlimmessérieu.x qui traiterontnu point
de vue les principes catholiques, chaue qIIestin inmportante
qui se préseintera.

Et il ne faut pas Se resti-indre aux nsures législatives.
Les faiuisses tliîmî ies lui infestent les intelligences daiis le vieux
noionde ont leur illlnence parnmi mnons. Nous ressîi-tons dans
l'ordre intellectuel comie dans l'i rdre iiai té i l- le contre-coup
dle touites lus glandes coinmotions euro les, et les échos
des luttes binmles et religieuses qui &*y livrent parviennent
dlistinitement à nos orefills. Les crreurs sont partout les
mièmes; ce quî'eltles font ailleurs, elles le feront en: Amóé ique.
Il importe do se prémunir, (le .-e préparer. Convaincus ie
Fordre n'a Vautres bases (Iule les principes -ocialx tels gnîie.
les entend l'Eglise n os devons veillerà ce qulle es in ncipes
deieurent intats dans l'esprit dle notre popiîlaition. Nous le-
vons, devait tout, fait nouveau, tout courailnt d'idées, les pro-
clamer et les fiaire bien coininat-re Not re vaîillaîint Clergé est l1 ;
joignons à sa graide iîfluence les xmtoyeis Iue nosi imtitui ons
constitutionnelles mîîettenît plls spécinient îîotre poi te.
Notre nationalitu--l'histoiln finit foi-a iii caractère spé-
cial ; travaillons à le lui conserver. Contre linvasioi univer.
selle des doctrines l tielistes, il fauit protnge notre peuple.
C'est xi devoir d'éerire et iln devoir pour ceux qîui coim-
p i-enent e'encourager lis écrivains se vouant -à cette ouvre.
La lpartie saine uc<le nuotre population le coiniirend, et, lions
avons lien de croire ligne le clergé attend aivec ite qu'uine re-
vue accepte une telle mission.

Nous allons lone, encore p1l1 sciaIleIIIent one pa le pasé,
uivre pias à pas et énie précéder, si c'est pssiblo, le mnoiu-

venient des idées parii iois. Nous tâcheeons de blien saisir le
point acé, ile le dt eî m iner- a vec prévisioi, et nous aipîel-
lur-ons alors I notie secours les holuimes le science et d'exié-
zieuce habitués à mauier la plume.

Nous ferons la mêmo eliose pour les q1estions conmportant do
grands intérêts niatériels, tout en restant 6trangers aux que-
relles de parti.

I
Nous comptous sur la collaboration de tous ceux qui peuvent

alimenter une revue, et nous -,vons déjà reçu promesse de
concours le la part de plusieurs de nos prmucipaux Jittérateurs.
L'entreprise n'étant en aucune manière une spéculatien, les
éditeurs ont décidé qu'après le paement des dépenses néces-
saires d'impression et d'administration, le surplus des recettes
sera appliqué à rémunérer les écrivains.

L'examen et le choix des matières sera confié à un bureau
le direction. Les collaborateurs ne serout responsables que de

ce qui paraîtra mous leur signature.
. Il sera publié u feuilleton intéressant. Antant que possible

11ous nous procurerons des romans canadiens inédits.
Les livraisons de la Revue Canadicmne paraîtrout vers le 25

de1 chaque mois. Elles serout chacune de 64 pages, format in-
octavo. Labonuement fixé à la, somme de deux piastres et de-
mie par an sera réduit à deux piastres pour ceux qui paieront
d'avance.

La suspension de la Revue avait causé des regrets dans
notre inonde littéraire, et nous croyons que sa réapparition se-
ra accueillie avec une vive syipathie. La crise financière que
nous venons <le traverser avait forcément ralenti le zèle des
amis de la littérature; nous espérons que les temps meilleurs
vont le faire revivre plus fort que jamais.
- Lesmatières seront variées et la Revncusern générale. Nous ne
laisserons passer inaperçue aucune questioni iuportaite. Nous
voulons que la Revue se recouande d'elle-même par le choix
judicieux, par l'intérêt et par l'importance de ses matières, à
l'attention et à lencouragement du publie instruit.

Monîtrénl, Janvier 18S1.

CONTRATS DE LA MALLE.
D ES soumissions adressées ait Maitre Général des Postesse-

, tont reçucs à OTTAWA jusqua midi, le 18 MARS pro-
chain, ponr le transport des Malles de Sa Majesté, sous les
conditions d'un Contrat ponr un terue de quitre années dans
chaque cas, à dater dlut 1er JUILLET prochain, savoir:-
BERTHIER et la STATION DU CHREMIN DE FLR, douze

fois par semaine.
CHICOUTlIVII et TREMBLAY, six fois par semaine.
ESCUMINAC et FLEURANT, une fois par seinailie.
UAINSE AU FOIN et TREMBLAY, deux flis piar semuaine.
LEVIS et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze Iobi

par semnailne.
31APLE GROVE et SOMERSET, trois fois par semaine.
1ATANE et la STATION DE ST-OCTAVE, six fois par se-
maine.

MURRAY BAY et STE-AGNlÈS, douze Iois par semaine.
ST-ARSEÀNE et VIGER, I rois fois par seimaine.
ST-AUBLERT et la STATION DU C IN DE FER, six fois

par senaine.
STE-CLAIRE et ST-MALACHIE, six fois par emaine.
ST-DENTS et la STATION DU CHEMIN DE FER, douze foi-

Spar Semaine.,
ST-GERVAIS et la STATION DU CHEMIN DE FER, six fo

par seimaine.
Des avis impriulésconitenat des renseignemuentS lus le détail-

lés :i sujet des conditions des Contrats projetés seront eu vue
aux 13re&IauIx dle Poste ci-haut maenîtionués, aux bureaux iliite--
iîédinlires et an bureau du soussigné, o'i lon jourria aussi se
procurer des forIules de souinission.

WILLIA'M G. SHIEPPAR I)>
nspecteur des Postes.

Bureau de Phnspecteuîr dos Postes,
Québec, 4 févi ier 18 .

17 février 1881.


